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2>rs, pourquoi a-t-on chassé de Franc» 
s millier» d'éducateurs bénévoles dont 

ies services étaient incontestables, et dont 
ie dévouement s * ee taisait pas payer T 

Si nous sommes fiers, a juste titre, de 
<u>» cercle» d'études, M. S . Petit doit enre­
gistrer resfcadremeut définitif de cette 
institution un peu analogue, dont on at­
tendait tant : les Universités populaires. 

1 « Leur clientèle diminue. Le rapproche­
ment qui s'étaU. opéré, sous la pression 
d'événement»/pontJquea, entre travailleurs 
manuels et Intellectuels, se dénoue peu à 
peu- De» défiance» s'éveillent entre colla­
borateur» que de passagère» contingence» 
avaient unis. L'intérêt corporatif entraîne 
ver» de» milieux de lutte un grand nombre 
des auditeurs qui désapprennent le chemin 
des TT. p . L'idéal »i généreux et ai humain, 
de f. atarneUe concorde qu'avait poursuivi 
la foi sociale de Détienne, recule fc l'ho­
rizon. » 

Echec fatal d'ailleurs. Quel pouvait être 
IVrentr d'une œuvre sans programme ar­
rêté, sans but défini, fondé sur des base» 
aussi fragile» que les illusions de cer­
tains, et l'ambition de quelques-uns, ou 
enfin le c o u r et l'ame du plus grand nom­
bre des coopérants n'avait pour ainsi dire 
point de part. 

Ce qui désole le plus M. Petit, c'est le 
succès des patronages libres, n en a 
compté plus de S 000 et les patronages laï­
ques «ont k peine 2 250. Pour expliquer le 
succès des premiers, il leur attribue des 
ressources financières formidables, « les 
locaux aménagés luxueusement », des 
constructions aplendides contre lesquelles 
ne peuvent lutter de» préaux d'écoles. 

Mai» non, Monsieur l'inspecteur général, 
mais non ; TOUS ne connaissez guère nos 
patronages décidément, pour les croire ai 
magnifiques. Ailes donc voir aux Malmai­
sons, à Clichy, ou a Pavillons-sous-Bois, 
vous ne trouvères. Je vous assure, ni « l o -
renx luxueusement aménagés », ni « cons­
tructions spéciales », ni surtout une caisse 
abondamment garnie. Seulement, vous y 
r s t k o u u n i i des prêtres remplissant leur 
devoir de prêtres, de chrétiens remplissant 
leur tâche de chrétiens et prodiguant 
sans compter des trésors de foi et de dé-

t. Alors, vous vous expliquerez 
Os savent se faire aimer et pour­

quoi leurs oeuvres prospèrent Et vous 
trouver ex appliqués les principes d'amour 
fraternel que vos instituteurs s'efforcent, 
eux, de ruiner dans le cœur du peuple. 

Toutefois, il n'y a pas que des critiques 
S a d r i s s T au rapport de M. Petit. Je rai 
Hit on peut y recueillir aussi d'utfles e n ­
seignements. Désormais, je me borne a 
citer : 

« 1 * lecture publique devient de plus 
e n pin» populaire... » Coneéqueznment, la 
conférence tend k perdre du terrain. « L'at­
trait des projections lumineuses fixes est 
moins vif a mesure que la foule s'initie 
davantage aux vues mobiles du cinémate-
grapbe, qui déjà à Paris, et dans quelques 
susse «disais et patronage», a fait son a p ­
parition. La causerie explicative suit le 
déroulement du « film ». 

» n n'est pas douteux que la conférence 
reprendra, e t pour un long temps, le rang 
qu'elle tend k perdre, dès qu'elle se conju­
guera avec l'appareil cinématographique, 
cesmne «Ils se liait auparavant k l'appareil 
k projections, k la « lanterne magique », 
•ont l'effet va diminuant Des séries artis­
tiques, géographiques, ou bien relatives k 
ta v ie pratique (métiers, etc.), devront êtro 
établies pour satisfaire et k la curiosité 
visuelle et au désir d'Instruction qui se 
manfestent aussi bien au villas» qu'k 4a 
cille. » 

Et encore : 
« On ne saurait, trop recommander une 

toi» de pis» aux éducateurs du peuple de 
se consacrer k la vulgarisation des lois s o ­
ciales, de l'hygiène, des habitations k bon 
snerché, de la petite propriété, etc. » 

Tenons-nous en k ces quelques citations 
en engageant les catholiques k en faire leur 
profit. 

Uns dernière observation est maintenant 
nécessaire. 

En dépit de la modération de la forme, il 
ressort clairement du rapport de M. Petit 
tate ne» adversaires nourrissent contre nos 
ouvres posUcolaires non seulement une 
antipathie marquée, mais un désir grandis­
sant d e les battre en brèche, même en ayant 
retours k l'aide financière de l'Etat Rien 
d'étonnant k cela, c'est un épisode de la 
lutte k outrance menée en eette époque 
contre l'Eglise. 

Mais l'éducation populaire ne nous tient 
pas moins à c o u r qu'aux amis de l'école 
laïque. Nous la voulons toutefois imprégnée 
kfun peu de notre catholicisme, religion de 
fraternité, de justice et de vérité. En dépit 
des difficultés, nous étendrons donc «notre 
action, nous multiplierons nos œuvres, 
Tiens nous dé voueron»Ktou jours davantage. 
N avons.«ou» pas pour cela deux raisons 
rentre lesquelles rien o s sauçait prévaloir : 
la glaire de Dieu et l'amour de. notre pre-

M. E. 

Entre Compagnies 

et Syndicat indépendant 

On nous communique la note suivante : 

Entre ies Compagnies minières de la ré ­
gion du Nord et le Syndicat des mineurs du 
Nord et du Pas-de-Calais, il a été convenu 
pue Us primes actuellement en vigueur s e ­
raient prorogées jusqu'au 30 juin 1911. 

Séanc* du lundi 29 juin 
Séance & 2 heures. st. Brlsesn préside. 
t a Chambre adopte, avec les chiffres modi­

fiés par le Sénat t !• un projet portant ouver­
ture de crédits supplémentaires s'élevant b 
10 » 6 006 francs,, pour les opérations militaire» 
au Maroc ; 2» un projet portant ouverture et 
annulation do crédita sur l'exercice 19ns. 

L'AmCXE-nECLAllF 

Elle vote ensuite sans débat une proposition 
de M. Beauquier. contre les abus de lafflche-
réclame. 

u s WSCVTS suBirmu 
ET LES I A P P O I T S BsTTBE LA FRAKCE 

ET L'ALGERIE 
L'ordre du Jour appelle la «otte du débat 

sur les rapports commerciaux entre la France 
et l'Algérie. 

M. Picard, ministre de la Marine, expose le 
résultat de» entretiens qu'il vient d'avoir h 
Marseille avec les représentants des armateurs 
et ceux des inalrlta et qui ont, dlt-IL abouti k 
des accords aussi honorables pour les uns que 
pour'es autres. (Très bien ! eur divers bancs.) 

MM. Tréma et Colla demandent que l'on n'en 
continue pas moins le débat sur le projet de 
suppression de monopole du pavillon. 
.. Xe?'. u # e u l moyen de protéger l'Intérêt de 
l'Algérie, qui ne doit pas faire les frais de la 
lutte entre les armateurs et les inscrits mari. 
Urnes. 

M. Cruppi, ministre du Commerce, estime 
quil est Indispensable de voter la loi, mais U 
omit que le moment serait mal choisi, alors 
que le règlement par voie d'arbitrage n'est pas 
e:ieore acquis. • 

M. AiUauna proteste contre toute reprise 
du débat, qui, dit-il. rallumerait la lutte en­
tre les inscrits et les armateurs, les premiers 
devant croire naturellement qu'on leur a, sous 
prétexte d'arbitrage, tendu un piège. 

M. Mienne. — Nous devons rassurer l'Algé­
rie, qui, trois fois en quatre ans, a été victime 
de la mémo épreuve que eette année. 

M. Cuttoli. — Il s'agit de ne pas enlever leurs 
moyens d'existence à des million» de pauvres 
gens, de cultivateurs, d'ouvriers, d'indigènes, 
qui ne vivent que de leur travail. 

Ge ne sont pas des électeurs, ces indigènes, 
on ne peut pas faire avec eux'de réclame élec­
torale. (Appl. et rires), mai'' ee n'est pas une 
raison de leur ealever le fruit de leur travail. 

J'appuie le renvoi au t Juillet., 
M. Jearle estime que reprendre actuellement 

ie «abat ee serait compromettre les résultats 
acquis pour l'apaisement et ceux que peut 
donner encore U décision de l'arbitre. 

finalement, sur la proposition de M. nota, 
la suite du débat est ajournée Jusqu'après la 
décision arbitrale rendue. 

u t Turn Bouâimu 
Puis la Chambre revient an projet sur "H ré­

vision des tarifs douaniers. 
M. Anaé votera le passage aux articles, tout 

sa émettant certaines réserves. 
B reconnaît qu'en réservant le marché in­

térieur k la production vttlooie nationale, le 
régime protecteur de latt a amélioré la situa­
tion des viticulteurs. 

Il espère que la revision préposée ne {em­
portera pas préjudice. 

M. sjeotried développe cette théorie qu'un 
régime douanier bien compris doit exempter 
de tout droit les matières premières, et ne pas 
établir, pour les matières secondaires appelées 
k devenir matières premières, comme pour la 
métallurgie, des droits supérieurs k 10 ou 16 %. 

• I LA CROIX 

LES HOTES DE POUCE 
• " / 

Uni lettre de M. Olêmeneem 
4 M. P«u/ Bcurély 

K la suit» de l'incident qui s'est produit 
joudl k la tribune de la Chambre k propos 
des enquêtes 4 e police qui auraient été 
faite» sur certains députés, M. Clemenceau 
a adressé k M. Paul Bourély. député ra-
dieal-soeialiste de fAriege, une lettre dont 
voici les pansages essentiels : 

M. AUemane s otté an artiole du Journal 
le Rappel, d'après lequel deux membres de l s 
Chambre des dépotés, ht Cbenavaa et vous-
même, auraient été, de la part de fonction­
naires et agents de la dixième brigade régio­
nale de ponce mobile, dont te siège est fc 
Lyon, l'objet d'enquêtes touchant leur situa­
tion électorale. 

Von» aves dit k la Chambre que, dans votre 
circonscription, c'est on nommé P.. placé aous 
les ordres de M. B., commissaire division­
naire chef de la dixième brigade, qui auraient 
procédé k l'enquête, déguisé en colporteur, 
mais que ces faits vous ont été racontés et 
que vous n'en aves Jamais tenu compte, ne les 
ayant pis personnellement contrôles. 

J'ai l'honneur de vous informer1 que si les 
allégations du Rappel formellement oontrou-
vées en ce qui coneerne M. Chenavaz. ne sont 
pas plus exactes k votre égard. 

Depuis que les brigades mobiles ont été ins­
tituées, ie me suis scrupuleusement attaché, 
conformément a l'engagement que J'ai pris 
devant le Parlement, à ne les laisser, sous au­
cun prétexte, s'occuper de quesUons politiques 
ni même administratives et k les renfermer 
dans leur rôle exclusif de polies Judiciaire. 
consistant k rechercher et k arrêter les mal­
faiteurs de droit commun sou* la direction et 
le contrôle de l'autorité Judiciaire. 

M. Clemenceau déclare ensuite que si 
une Infraction k ses instructions avait été 
portée k sa counatsanoe avec preuves k 
l'appui, il n'aurait pas hésité k 1% répri­
mer. 

Le président du Conseil ajoute que les 
deux agents dont a parlé M. Paul Bourély 
n'appartiennent plus k la-dixième brigade, 
l'un M. P... a été suspendu et révoqué ; 
l'autre, M. B..., a été suspendu et envoyé 
dans un poste, pour fautes dans le ser­
vice. 

Et M. Clemenceau termine en disant 
« qu'k aucun moment ces agents ne lui ont 
été signalés comme n'étant abusivement 
immiseés dans des affaires d'ordre pol i­
tique ». 

Les fietîmes des arrestations arUtraires 
Le chapitre 16 du budget de la Justice est 

eeneaoré eux frais de révision des procès eri-
mtaess, aux Indemnités à accorder aux victimes 
d'erreurs Judiciaires, etc. Cest parfait assis 
lusqnici, aucune somme n'avait été Inscrite 
pour secourir les malheureux dénués de tonte» 
ressources qui ont été arrêtée illégalement eu 
eut, arrêté» sans preuves, ont dû être relaxés 
par le Juge d'instruction après non-lieu, ou ac­
quittés par le tribunal correctionnel, ou mis en 
ttberté par le Parquet après avoir fait Inno­
cente, quelques Jours de prison. Souvent, les 
magistrats, pris de pitié en présence de l'In­
fortune de «es pauvres diable*, faisaient une 
collecte entre eux et leur fournissaient le via­
tique qui leur permettait de chercher et de 
retrouver du travail et de manger. 

Or. dans le projet de budget dé 1M0, M. Brland 
a introduit un article qui, sous le titre de :• Se­
cours aux Individus relaxé».— 10000 franc» », 
permettra eux magistrats d'adoucir le sort des 
victimes d'arrestations arbitraires. 

Élections législatives 
tlCDRE-XT-LOIBK 

Arrondissement de Calaos 
; i (Scrutin de ballottage) i 

'„ "inscrits | » 989 — Votants : 80 806 
MM. le docteur Fouetter, prési­

dent du Conseil d'arrondis-
sement, radical 10 49! ELti 
Lemesle. eons. gén. prog. 9144 ^ 

. A s'agissait de remplacer M. Leffet, radical, 
décédé. Aux élections générales de 1906, M. Lef. 
fet avait été réélu par 13668 voix contre « l i t 
k M. Benry de Trêdern, libéral. 

Au premier tour de scrutin, les suffrage» 
s'étaient ainsi répartis : MM. Lemesle. 867e 
voix; Foucher. 7 0W: Lyon, radical, 4*98: Ju. 
vigny, radical-socialiste, 1997; Ducos de 1« 
Haille, socialiste unifié. 863. 
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Le Roi 
ies Andes 

QUATRIÈME PARTIE 

Lutte et victoire 
(suite) 

— Voila don Miguel I annonça Jacques 
oui se tenait assis prés de sa sœur. 

— Bon, je me défile, alors ! 
— Pourquoi donc * interrogea Inès, dont 

la teint peli s'était rosé lorsqu'elle avait 
aperçu de loin la haute silhouette du jeune 
ubet. Avss-vous peur de don Miguel f 

— Peur, non Mademoiselle, mais ce qu'il 
m'intimide I 

— Oh I BUIs, de la timidité, vous 1 s'ex­
c i s a » Jacques en riant. 

— Cest comme ça, pourtant, Monsieur 
iacqne». Bille a trouvé son maître — un 
maître qui le ferait marcher la tète on bas, 
M ;»Juîsj)lai3ait. 

— Alors, votre fameuse dev i se : Ni Dieu 
ni maître 7 interrogea Inès. 

— Ben, voila, elle est dans les vieilles 
lunes. Un maître, j'en ai un— un bon Dieu. 
Je nuirais peut-être bien par y croire, si 
vous restiez ici pour m'éduquer k ce s u ­
j e t Mademoiselle... Mais faites excuse, je 
vous tire m» révérence I V i a l'clief— et je 
me sens trop petit devant lui I 

Jacques éclata de rire, et Inès lui fit 
écho, tandis que Bille s'esquivait preste­
ment, non sans avoir lancé un grand coup 
de chapeau dans la direction où s'avançait 
don Miguel. 

— Vraiment, Mademoiselle, Je suis ravi 
de vous voir cette gaieté I dit le jeune 
homme en arrivant devant Inès. Voilk oui 
me prouve mieux que tout votre rétablis­
sement... Est-ce ee non diable de Bille qui 
vous fait rire ainsi ? 

On lui raconta la cause de cet accès de 
gaieté, ce qui l'amusa beaucoup. Puis, in­
terrompant d'un air d'aimable autorité les 
remerciements chaleureux d'Inès, il mit la 
conversation sur un autre terrain, voulant 
éviter, comme l'avait recommandé don 
Sanche, de ramener l'esprit encore fatigué 
de la jeune convalescente sur les angoisses 
de son enlèvement et de sa délivrance. 

Il se montra charmant causeur, plein 
d'esprit et de verve, et vraiment, en face de 
es parfait homme du monde, Inès devait 
faire par moment effort pour se souvenir 
qu'elle n'était pas dans un salon parisien, 
mais bien dans un repaire inaccessible des 
Andes, au pouvoir d'un chef d'aventuriers. 

Un observateur eût remarqué que la 

Sieté de don Miguel était un peu forcée, 
es eut cette impression vers la fin de sa 

visite, de même qu'il ne lui échappa pas 
au'une expression soucieuse et triste venait 

Sont attribués... 

Par décrets de M. le ministre dit de U 
justice, sont attribués ad Bureau de bien­
faisance de Berlarmont (Nord), les bien» 
volés à la Fabrique de l'église de ladite 
commune, et comprenant notamment t 
1* deux maisons avec jardin ; 2* 48 ares 
30 centiares de terre à Berlalmont; 3* huit 
titres de rentes 3 % sur l'Etat ; k la com­
mune de Notre-Dame de Briançon (Savoie), 
l e s biens volés k la Fabrique et k la menée 
de l'église de ladite commune: 1* une mai ­
son en ruines ; 2* cinq parcelles de terre e t 
prés. 

Une maison en ruine» I Est- i l généreux, 
M. Briandl N'empêche qu'il n'a pas le droit 
de disposer mémo des ruines d'autrui. 

Çàet là 
Morts d'hier 

M. Philippe Lecante, maire de Guéret. — 
Le colonel Caudïêre, commandant ta portion 
centrale du 99* d'infanterie, à Vienne. — Le 
colonel d'infanterie en retraite Nareel, 
79 ont, ou Bas-CMteau, prêt Nancy. — 
L'intendant général Stopter, 69 ont, du 
cadre de réserve, commandeur de la Légion 
d'honneur, décidé dan* ta propriété tihtée 
«sur environ» de Marseille. — Le peintre et 
écrivain allemand Arthur Fitger, 08 atu. 
— M. Benoit, président de la & Chambre 
de la la Cour rappel de Paris. 

Distinction méritée 
Nous apprenons la désignation par le 

Souverain Pontife ou titre de chevalier de 
ffoésjé Orégoirg ie Grand de M. le comte de 
Lapparoni, U distingué vice-président de 

Nos vives 'félicitations. 

Cchos de partout 
tetUon depuis quelque temps de la 
Montpellier, comme a Arles, d'un 

Il est 
CTéCtiOC w 
muséum régional. 

Dame ce mutés sera exposé tout c* gui 
serait de nature à glorifier U génie lenguedo-
cien : souvenus historiques, artistiques, ta­
bleaux, sculptures de nos artistes méridio­
naux. 

U cottes « SObd-Louls, d* Brest, ataU ouvert 
cette année, un cours spécial pour la prépara­
tion à l'Ecole navale. Deux élèves, MM. Ray­
mond ta Coco et Yves Le jeune, ont été présen­
tés au» examens et tous deux ont été déclarés 

On annonce ds Vienne que M. Clemenceau 
est attendu le Jeudi 15 juillet à Cerlsbad. 

Le bruit court » Londres que M. Emile Lou-
bet séjournerait en Angleterre à rautomne pre-

m, comme invité Su roi Edouard. 

M. Ckéron a présidé une ftte de gymnas­
tique à Vernon, puis U s'est rendu a Bosnt-
Brleue pour Inspecter te BCVaiisa sut vient 
d'être atteinte par une épidémie de typhoïde. 

M. Ptchon a présidé U tungutt dosmé t l'oc­
casion ae rannlversaire de le nets tance de 
Moche. 

M. le chanoine Lancette est nommé camtrlsr 
honoraire de Sa Sainteté. 

M. Dvjardln-Beaumeti a inauguré, Mer, le 
musée de Valenclennes. 

Le maire de Béthisy-Saint-Pierre {Oise) vient 
ds prendre un arrêté Interdisant tes proces­
sions «tenu les rues de sa commune. 

, il. Dujardin-Beaumetz test rendu hier à 
Tours, ou U a présidé, dans U parc Mirabeau, 
à rmauyuration du monument du. caricaturiste 
tourangeau Iules Baric. 

US FÊTES DEJÂIE D'US 
Nous continuons à recevoir en nombre 

considérable, et plus particulièrement 
chaque lundi, des relaxions de fêtes orga­
nisées par toute la France en l'honneur de 
Jeanne d'Arc. Il nous est absolument im­
possible non seulement de les Insérer dans 
leur intégralité, mais de leur consacrer 
toute 19 place qu'elles méritant, soit par 
leur importance, soit par leur intérêt 
Nous devons nous borner k les signaler. 
Qu'on veuille bien nous excuser. 

A BLOIS 
Un cntbonssssroe très grand a présidé aux 

fêtes du trldunm en l'honneur de Jeanne d'Arc, 
organisé k Blets par S. Or. Mgr afalisson, sous 
la présidence de S. Gr. Mgr de Bonflls, évéque 
du TKans, et avec la présence de NN. Bg. de 
Durfort, Bolo, prélats de Sa Sainteté. 

Chaque Jour, la foule a rempli ls cathédrale, 
et dimanche plusieurs centaines de personnes 
n'ont pu y trouver place. Les panégyriques ont 
été prononcés par M. le chanoine Augereau et 
par Mgr Bolo. 

Toute la ville a pavoisé et illuminé magni­
fiquement Dimanche, le maire et plusieurs 
membres du Conseil municipal ont assisté sua 
cérémonies religieuses. 

Ce même Jour, sur la Place du château, 'k 
même où Jeanne d'Aro flt bénir son étendard et 
rassembla son armée, eut lieu un concert par 
la Chorale Sainte-Cécile, tandis que la Fan/art 
viennoise parcourait en retraite aux flambeaux 
les rues de la ville. 

Un» cantate d'une superbe envolée, de MM. les 
abbés Bruneau et Pinçon, et de très haute ins-
Ç L ? " ^ * M «Coûtée k la cathédrale pat 
150 artistes et amateurs. 

Plus de 10 000 personnes ont frénétiquement 
acclamé Jeanne d'Arc et Mgr Méllsson présen» 
au milieu de son peuple. 

A DIJON 
Le trlduum en l'honneur de Jeanne d'Are a 

commencé vendredi par un sermon donné es 
la cathédrale Saint-Bénigne, par M. l'abbé 
Oldon. Une retraite aux flambeaux, k laquelle 
est pris part les groupes catholiques, a par. 
couru les rues de la ville, aux acclamations de 
la foule. 

Samedi matin, le pavoisement était général 
en dépit de l'arrêté du préfet interdisant tout» 
bannière de Jeanne d'Arc. 

Le soir, fc la cathédrale, sermon prononcé 

Êsr M. l'abbé Buchet. L'église était comble, 
imanche k 6 heures, & la cathédrale, messe 

de communion générale. 1 (00 hommes et 
Jeunes gens se sont approchés de la table 
sainte. A 7 heures, messe pour les dames, plu» 
de 8000 communions. A 10 heures, messe pon-
Uâcal» célébré» par Mgr Oadolle. 

Le trlduum «'est terminé par les vêpres pon­
tificales où l'évêque de Dijon prononça un élo» 
quant panégyrique qui produisit une grand» 
impression sur plus de 1000 personnes pré­
sentes. Lo Te tfeum clôtura la cérémonie. A 
la sertie, les Sociétés catholiques," drapeaux 
en tête, vinrent saluer Mgr Dadolle qui fut très 
acclamé. Le défilé en ville eut lieu ensuite. 

Jsanns d'Arc, le France et l'évêque de DU 
jen furent longuement acclamés. 

A N I M E S 
Samtdl soir, M. le chanoine Detfour, en un 

panégyrique deeumeaté, a réfuté les calomnies 
dont l'Eglise est l'objet'su sujet de Jeanne 

Dimanche matin, l'évêque de ntènaeo a cé­
lébré la messe pontificale. 

Aux vêpres, Mgr Bégulnot prononça t a émo-
tionnant et patriotique discours. Il mit en pa­
rallèle la France d'aujourd'hui et le temps de 
Jeanne montra le» Périls de l'antipatrioUsme 
et exprima l'espoir Invincible que nous 
devons avoir pour ravenlr en la libératrice 
du passé. 

Les évêques, eu sortir de la cathédrale, fu­
rent littéralement enlevés par la foule enthou­
siaste qui, musique en tète, les reconduisit k 
leur domicile, au milieu des acclamations. 

Le soir, illuminations générales, surtout dans 
les quartiers populaires. 

La foule était énorme dans les rues. 
Un appareil de projections de la Maison de 

la Bonne Presse, installé près d'une place pu­
blique, faisait défiler devant une multitude 
d'assistants les principales scènes de la vie 
oe Jeanne d'Arc. Ces fête» ont *K un «nenés 

B i 

A LAVAL 
Le vendredi à la-cathédrale, avant la messe 

de communion qu'il tient k célébrer lui-même, 
Mgr l'évêque de Laval engage ses auditeuN 
k imiter les vertas de la vtarge de Domremy. 

A 4 h. 1/z, Mgr Crellier préside la lênsliiu ré­
servée aux enflants. A 8 heures, il donne un 
nouveau panegJBtque de ta Bienheureusi 
bénit un aga^sal d'un groupe Stvallots 
TA. C. J. M 

MS d» 

riqne de la. bienheureuse Jeanne 'd'Arc par ; 
chanoine Crosnter, d A 

Samedi, ie B. P. Abbé de la Trappe du Port 
du Salut célèbre I» messe k laquelle assistent 
les dames et les patronages de Jeunes filles. 
Pendant cette réunion, Mgr l'évêque de Levai 
exalte le rôle de Jeanne la PuoeTie. Le soir, 
sermon ds M. l'abbé Dclor. 

Dhnanch, la messe de 7 heures, qui est 
réservé» aux hommes et Jeunes gens, est célé­
brée par Mgr Pasquier, recteur de l'Univer­
sité catholique d'Angers. Seconde allocution de 
M. l'abbé Dclor. Le soir, aux vêpres, devant 
une assistance nombreuse, superbe panégv 

cuse Jeanne d'Are par M. 

et même 
autres paroisses de la ville. 

Lee maisons sont merveilleusement décorées 
et les Illuminations très réussies. 

A LAON 
La messe pontificale a été célébrée k 9 h. 1/2, 

devant une assistance considérable, par 
Mgr Péchenard, évêque de Boissons. Le pané­
gyrique a été prononcé par M. l'abbé Vaccon. 
Après la messe, ta statue de Jeanne d'Arc a été 
bénite. La cantate d'Orléans, lïtcadard, a été 
exécutée par la maîtrise et par un chœur de 
Jeunes gens. 

L'après-midi, les cérémonies n'ont pas été 
moins belles, ni moins suivies. 

La ville est superbement pavoises. 
A POITIERS / 

Poitiers a magnifiquement fêté Jeanne d'Arc 
La ville a pavoisé avec ensemble. On a particu­
lièrement remarqué 1e pavoisement de 1' « Hôtel 
de la Pose • où Jeanne fut reçue, et de la ca. 
thédrale, où l'on a admiré ies tableaux qui 
figuraient à Saint-Pierre de Rome. 

Les tètes religieuses ont été présidées par 
S. Em. le cardinal Andrieu. Les chants de la 
masse ont été magistralement exécutés. 

Dans un panégyrique où la science de l'his­
torien s'nnlf k la fort» doctrine et k la flamme 
oratoire, le chanoine Janvier noua fait admirer 
1» force dame de Jeanne d'Aro. Il la montre 
dans son obéissance aux voix de Domremy, 
dans sa persévérante opiniâtreté k lutter contre 
tout ce qui contrarie sa surnaturelle ~' 

L ^ r ^ S u n è é d V e s t 1 la 

Auio'urd'hot! 0»anW 'ffi^Ssmes. A4 
nombreuse. Bévue des différente» amvres fémi­
nines. 

Ces deux journées font ons nmfisds jmpres-

o T n ' e v S vu ^ o £ j ^ ^ B 

+ N O S A M I S D E F U N T S 
jtsua, aunnt, loatra 

(la* / vu et » gmsranutnes. * fism irnt 
Mm» Pierre Escassut, 71 ans, k Nasses. — 

M. Jean-Louis-Joseph OuOlouard, professeur » 
l'Institut catholique d» Parla, 8* ans, k Caillj 
(Calvados). — MU» Nlooie Biston, 15 ans, I 
MalsévfUe tMenrthe^t-McseUe). — M. l'abbt 
Paul Lolsean, 94 ans, proftsseurji recelé Saint-
Grégoire, k Pithivier», depuis 1879. — Mlle Au-
guigne Bérengsr, 44 ses , aOtvor». souvent pè< 
lerfne d» Lourde». -

Le n. P. de McntsrieulL ds la Çernpagnlsds 
Jésus, mort en Belglqne> — M. Onstav* Frin, 
k Namur. 79 ans. — A Pari», M. René Lens. — 
M. le chanoine Alexis Le Bail, ouré doyen d'An-
ray, depuis vmgt-dnq ans, 77 ans. | 

A NANCY 
En dépit du temps très maussade, le pavoi­

sement a été superbe. Le place Stanislas a 
Pardé le pavoisement qu'elle evalt revêtu pour 

inauguration officielle de l'exposition. 
La messe pontificale fut chantée par Mgr Alt-

mayer, auxiliaire de Besançon ; NN. Ss. Tu-
rinas, Foucault, évêque de Balnt-Dlé ; Dubois, 
évêque de Verdun ; Cènes, O. M. I.. vicaire 
apostolique du Basoutoland. Avant la messe 
fut bénite une reproduction de l'étendard de 
Jeanne d'Are. 

Anx vêpres, chantées par Mgr l'évêque de 
Salnt-Dlé, plus de 9 000 personnes se pres­
saient dans la cathédrale.- et au moins au­
tant étaient restées sur la place. Le maire, les 
edjomts et le Conseil municipal assistaient en 
corps k l'office. Le panégyrique fut donné par 
M. le chanoine Henry, cure-doyen d» Llgny 
(Meuse), qui. avec une haute éloquence montra 
que la vie de Jeanne était une lumière et un 
encouragement pour les catholiques d'aujour-

Après la bénédlcion du Très Saint Sacre­
ment, les portes s'ouvrirent, et la foule, non 
cane peine, tant ctic était dence, se massa sur 
ls parvis : l'Immense place, tontes les rues 
avoislnantes étalent noires de monde. On exé­
cuta le Chant A l'étendard: les cinq évêques, 
du perron, donnèrent leur bénédiction. 

Puis, k travers la ville, un Immense cortège, 
msmeue en tête alla dénier devant la statu» de 
Jeanne d'Arc, située dans U Vlue-VleHl». 

Le soir, la ville a été Illuminée. 
A V A N N E S 

Le tridaum continue avec tout son éclat ; 
aux cérémonies du soir, une foule nombreuse, 
surtout composée d'hommes, se presse dans 
la cathédrale ; vendredi. Mgr l'évêque d» Van­
nes, remplaçant S. Gr. Mgr Duparc, malade, a 
prononcé une superbe allocution sur la béatl-
flcatlèn de Jeanne d'Arc. Samedi c'est M. le 
chanoine Buléon, curé de la cathédrale, qui a 
pris la parole. Dimanche, après les vêpres, 
Mgr Debout a prononcé le panégyrique de la 
Bienheureuse devant une immense assistance ; 
ee jour-la, la ville s'est ornée davantage. Le 
soir, les illuminations ont été splendides. Van­
nes a tenu k célébrer Jeanne d'Aro par d'au­
tres fêtes encore k laquelle la municipalité n'a 
Sas daigné participer. A t h. H. un magnifique 

«filé a traversé la ville; a S heures, un superbe 
festival de gymnastique ; le soir, fen d'artifice. 

dans ses faits d'armes et surtout dans sa prison 
et pendant son martyr. La conclusion, radie, 
est que eette force d^ame extracrdlnalr» dan» 
une jeune fille des champs, ignorante çt Jeune, 
a son principe en Dieu, puissance Infinie. Au 
début de ce panégyrique, le chanoine Janvier 
par des paroles élogieuses. rappelle la beau 

Îeste du cardinal Andrieu que tous connaissent 
t auquel s'associent tous nos évêques de 

France. Les Poitevins ont publiquement mani­
festé leur admiration quand, au sortir de 'a 
messe et des vêpres pontificale*, fis ont crié 
avec ensomble : Vive le cardinal 1 8. Or. 
Mgr Pelge, notre évêque vénéré, se réjouit de 
l'ensemble admirable avec lequel les Poitevins 
ont répondu k son appel pour honorer Jeanne 
d'Are. 

Les manifestations extérieures et les illumi­
nations ont été grandioses et enthousiastes. 

ALinooss 
Des fêtes splendides viennent d'avoir lieu k 

Limoges vendredi, samedi et dimanche, en 
l'honneur de Jeanne d'Are. La foule k U cathé­
drale fut considérable et recueillie. 

Hier mette, k l'office pontifical, l'église était 
comble. Le soir, après les vêpres, lé panégy­
rique fut prononcé par M. l'abbé PosUs. curé 
ds Ménllmontant, devant une foule débordant 
sur U place et qu'os estime k 10909 personnes. 
L'orateur, en de vibrants accents, célébra notre 
héroïne nationale. 

Le pavoisement était général. L'illumination, 
favorisée par un temps epleadlde, était merveil­
leuse. De mémoire d'homme, Limoges n'avait 
vu et grandiose manifestation. 

AUTRES CÉRÉMONIES 
On nous signale également des fêtes super­

bes et un grand enthousiasme k Béaters, où 
Mgr de Cabrlères présidait, k Cette, an Havre, 
en réélise Saint-Joseph; k Avallon, en l'éflUa» 
Satnt-Lasare : fc Alençon, en l'église Notre-
Dame ) •—î *»»—»*—*—î *»4-i»«««»-<»»-*»»»»»B* 

INFORMATIONS 1 S I 

(Mayenne). 
PÉLICITATIOOS ÉPISCOPAUBS 

Mgr ds Cabrlères vient d'adresser k M. de 
Vlehet, directeur de l'Xetoir de Montpellier, une 
bellelettre, où 11 se plaît k constater le ma­
gnifique soocès qu'ont obtenu ies fêtes de 
Jeanne d'Arc, célébrées avec tant dVéelat k 
Montpellier, qui vient de donner, dit-il, un 
grand exemple de piété patriotique. 

A LOURDES 
Au bureau des constatations 

Mlle Julio WUhamer, Anvers, 97 ans, porte 
un certificat du D' Bremken qui déclare qu'ell» 
a eu une gastro-entéreetomie et présente des 
douleurs d'origine probablement nerveuses. 

La malade a subi deux opérations. 
Depuis un mois, elle était soignée par ls 

D' Dcbcisicux, professeur k Louvain et dont 
efle porte un certificat qui déclare qu'elle 
souffre d'une Inflammation chronique de l'es­
tomac qui ne lui permet pas de e'ehmenter 
convenablement et la met dans l'impoeslMUté 
de ce livrer k une occupation lucrative. Le certi­
ficat est daté du S Juin 1909. 

La malade a. toujours souffert de l'estomac 
depuis quatorze ans. 

Depuis trois ans, les douleurs «salent plus 
vives, en brèche eprès les repas. Aussi depuis 
U même époque eue ne prend que du lait et un 
peu de thé. 

L» 18 Juin 1909, fc 9 heures du matin, au 
troisième bain de piscine, elle éprouva un ma­
laise Indéfinissable, s'évanouit presque, puis ce 
sentit bien, ne souffrant plus. * 

Rentrée fc l'hôpital k midi, elle mangea bien, 
ne souffrit pas et, depuis, mange de tout 
comme tout le monde. 

Congrès catholiques 
Dimanche, k Lapalisse, sous 1» présidence 

de Mgr Lobbedey, a eu lieu un Congrès régional 
catholique qui groupait' une légion vaillante, 
nombreuse, enthousiaste, d'homme» au nombre 
d'un millier. L'allocution de Mgr. Lobbedey fc 
la mess» » été très remarquée ainsi que les 
discours de M. d'AUsines, sur la presse ; de 

Mgr Gienre 
devant le tribnal correctioiBel 

Ve notre correspondant de Bayosme t 
Bayonue, 28 juin. •— Lundi matin, I 

9 heures, Mgr Oieure, évéque ds Bayonte, 
a compara devant le tribunal correctieunel 
de cette ville avec M. l'abbé Larre, curé ds 
Biarritz, et M. l'abbé Mirande, vicaire de la 
cathédrale, poursuivis pour lecture du 
mandement de Mgr Gteure» sur la dévolu­
tion des biens. 

L'évêque lui une noble déclaration affir­
mant les droits de l'Eglise et l'union du 
clergé avec le Pape. MM. Larre et Mirande^ 
firent adhésion à ces déclarations. 

Le procureur de la République Fsbre fil 
un réquisitoire haineux, n parla des décla­
rations orgueilleuses de l'évêque. L'audi­
toire protesta. Le président menaça de 
l'expulser. Le procureur requit la condam­
nation k la prison avec sursis et une forts 
amende contre Mgr Oieure. 

Il demande des pénalités légères centre 
les autres ecclésiastiques. M* Léon Oui-
chenné, député, plaida pour M. l'abbé 
Larre ; M* Laxague pour M. l'abbé Mirande; 
M* Riquoir, du •urreeu de Pan, pour Mon­
seigneur l'évêque. 

Ce dernier plaids superbement et vrai ­
ment en grand chrétien. 

L« jugement est remis fc huitaine. 
La sortis eut lieu fc midi. Au cours d*nn« 

manifestation grandiose. Mgr <Meu*s fui -
porté en triomphe fc l'évéché au milieu 
d'une foule considérable et d'un clergé 
très nombreux 

Journée excellente pour la religion. 

L'BFPginz'P^sA^rr-sBalCPC 
D'après un télégramme envoyé de gaiat-

Brieuc au sous-secrétaire <TEtet de la 
guerre par le médecin-inspecteur général 
Vaillard, le nombre des malades militaires 
en traitement fc luOpital pour fièvre 
typhoïde est de 83 ; le nombre des malades 
civils également en traitement fc rboplUl 

SL%\riVtimjt'. sont a'ttéuHe» de la tnaladW. Un oh 
outre de nombreux ca» dans la population . 
civile. 

Le médecin-inspecteur VaUJard a con­
féré aujourd'hui avec un délégué envoyé 
par le ministère de rïntérieur et avec les 
médecins civils de Saint-Brieuc. Dix n o u ­
veaux infirmiers ont été envoyés par le 
ministère de la Ooerre. L'instsiWtfcon d'un 
hôpital provisoire supplémentaire dans 
l'ancien Grand Séminaire sera tsrnriné d e ­
main. 

M. Picara. ministre de ls Marine, œ retour 
de Marseille, est allé ce matin eu tmnistèr» de 
l'intérieur ou il a rené» compte an btuttgeot 
du Conseil du résulta* d» ses pourparlers eteo. 
les inscrits maritimes et les armateurs. 

kCciBEirr A M. wmajt r A»OTT 
M. Emile Pagnet, membre de l'Académie 

française, professeur k l'Université de Paris, 
quiuait Aujourd'hui, k midi, k la fertilisant '* 
salle d'examen où il avait survsmé pendant 
la matinée une épreuve peur la licence ès-
tettres. 

Dans l'escalier, il fit an taux sas et tomba 
si mameureutsaiant, qu'il se cassa la jambe 
droue. Parfll _accidçnt était déjfc arrivé fl y a 

De» huissier» de la actionne associaient et 
transportèrent k son enpjcOs. S9, eus monge, 
notre émraeut collaborateur. 

• i e i 

DOCSTBJ ix o x m 
De notre correspondant ds • m u s : _ 
Demain reprennent les «ervlces réguliers des 

trains. 
La Compagnie, ayant révoqué 94 ouvrier», 

les dockers pour protester se «ont nus en grève 
Le Llamone arrive hier avec 300 tonnes de mar­
chandises, n'a pas pu débarquer. II repart ce 
cou- avec son chargement peur Marsslkls. 

L'AFFAIRE* LEKOIVE 
Les débats de cette affaire ^nt continué au-' 

Jourdtiui devant la 10* Chambre correcUon-
netla par le réquisitoire de M. le substitut Rei-
gnault. 

Le magistrat e requis une condamnation 
contre Lemoine qui a bien commis, a-t-il dit, 
te délit d'escroquerie. 

par instants obscurcir les superbes pru­
nelles Bileues. 

— "V ou» voilfc obligée de rester Ici 
quelque temps encore. Jusque ce que vous 
soyez plus forte pour supporter le voyage, 
dit-il en prenant congé d'elle. Mais il n'est 
pas en mon pouvoir d'écarter de vous sot 
ennui. 

— Snnui bien léger, rassures-vous, 
Monsieur. Voua avez tout fait pour noua 
rendre charmant le séjour de Solepto. 

— • e u s êtes trop bonne de sac raseur» i 
ainsi... Mais je comprends que vous «yez 
bats d» voir finir cette situation, et aussi­
tôt que possible, je vous mettrai tous deux 
sur la route du retour. 

Je regretterai Solepto, et vous surtout, 
don Miguel 1 s'écria Jacques en sais huant 
la maiu du jeune homme. Mais nous pour­
rons vous revoir k «taris ? 

Le front de don Miguel eut une brève 
contraction, une lueur douloureuse tra­
versa « u instant son regard... 

— Non, car vous ne verriez plu» en moi 
le comte de la Roche -Gléon, mais seulement 
le roi des Andes— Et celui-lk devra demeu­
rer pour vous dans l'oubli. 

Il s'ioclina devant Inès et s'éloigna, suivi 
par le regard surpris de Jacques. 

—Il a l'air étrange, ne trouves-tu pas, 
Inès ?•- Mais te voilk toute paie, ma chérie. 
Tu semblés fatiguée î 

— Oui, je le suis un peu.» Je vais me 
reposer, sans parler. 

Elle appuya sa tète contre l'oreiller qui 
garnissait son fauteuil et demeura immo­
bile... Pourquoi donc se sentait-elle ai 
triste, ei triste ? Pourquoi les larmes, sous 
les paupières baissées, remplissaient-elles 
ses yeux t 

Voyons, ce n'était pourtant pas la pers­

pective de Quitter Solepto qui pouvait lui 
produire celte impression T Si bien soi­
gnée, si entourée d'égards qu'elle fût ici, 
ce n'était après tout qu'une prison... et le 
roi des Andes n'était pour elle qu'un geO-
lier. 

Un geOlier 1... Non, ce terme était impos­
sible a appliquer k cet homme étrange, k 
ce grand seigneur plein de courtoisie et 
d'attention» délicates... Et elle devait sur­
tout s» rappeler toujours que don Miguel 
avait risqué sa vis pour la sauver. 

Un frisson de terreur la secoua, fc la 
pensée des terribles angoisses de eette 
journée... Toujours, elle reverrait l'ef­
frayante coulée de lave, elle s s rappellerait 
la fuite éperdue. 

La-bas. le volcan faisait toujours, enten­
dre ses grondements. Mais il ne menaçait 
pas Solepto. D'ailleurs, l'éruption semblait 
entrer depuis deux jours dans une période 
de décroissance. Soc maximum d'intensité 
avait été atteint le Jour où don Miguel 
s'était porté au secours de sa Jsune prison­
nière. 

— Une farce de ce vieux coquin de vol­
can, qui était pour sûr complice de ces 
sacripants de Blangard I disait plaisam­
ment Bille. Mais le maître lui a montré 
qu'il était plus fort que lui. 

Le lendemain de ce Jour, Inès vit, vers 
le matin, entrer dans sa chambre Alousa. 
Tout de suite, elle remarqua le visage dé­
composé de l'Indienne, et le tremblement 
qui agitait tout son corps. 

— Qu'avet-vous, ma pauvre Alonsa ? 
s'écria-t-elle en se levant pour aller vers 
•ans, 

Alonsa balbutia d'une voix tauque : 
i— Le cabecilla a condamné hier soir 

Vfccnta k mourir. 
— Est-ce possible L- Oh 1 Alonsa, il ne 

serait pas si cruel l 
— II en a le droit.- elle a trahi... Mais 

j'espérais que....- qu'il se souviendrait un 

Ï
teu qu'elle était sa sœur de lait, et qu'elle 
ui était dévouée... oh l si dévouée 1 Bile 

l'aurait servi k genoux 1 
— Mail si vous allies solliciter son par­

don, Alonsa, il ne pourrait pas vous le re ­
fuser t 

— J'ai essayé-. Mlis il n» veut pas ms 
recevoir I gémit l'Indienne. Lui qui était 
toujours si bon pour moi, qui me permet­
tait d'entrer souvent cher, lui et qui m'ap­
pelait » sa chère vieille Alonsa » I 

— S'il ne gteut p u vous recevoir, c'est 
qu'il a peur de se laisser attendrir. 

— Je ne sais pas... Mais j» suis s i mal­
heureuse 1... Oh ! senorita 1... senorita, ai 
vous le vouliez ? 

Elle se laissait tomber k genoux, en le­
vant ver» Inès ses yeux noyés de larmes, 
pleins d'une supplication brûlante. 

— Quoi donc, pauvre Alonsa f 
•— Demander au cabecilla— la grfcee de 

Vicenta ! 
— Moi I... Mais je n'ai aucune chance de 

fléchir don Miguel I 
— Vous en avez beaucoup, au contraire. 

D'abord, vous êtes la victime d» Vicenta.. 
Puis, le maître ne saura pas vous refuser. 
Vous pouvez tout lui demander, dona Inès. 

Inès devint pourpre, en répliquant avec 
un peu d» vivacité : 

— Vous vous leurrez, ma pauvre 
femme 1 Celte tentative serait o e r u i a e -
ment inuti le 

mm Si, si, senorita I... Ob i Je voua en 

-opplle !... Essayez I... par pitié t rts gar< 
des pa« rancune k ma malheureuse fille i 

— De la rancune U Non, j e lui ai par» 
donné, ainsi que doit le faire toute chré­
tienne, et si je pensai» vraiment pouvoi» 
obtenir sa grâce, je n'hésiterais pas™ 

— Mais vous le pouvofc peut-être 1~ E s ­
sayes, dona Inès 1 Vous seule pouvez oses 
cela ! 

Vaincue par Us eupplicatiens de la pau­
vre créature, Inès promit. JBI quand Jac­
ques vint lui souhaiter le bonjour, eue lu] 

— Je voudrais parler * don Miguel. 
Sais-tu par qui je puis lui flaire demandée 
un moment d'entretien T 

— J'ftmL si tu veux. Les factionnaire* 
ont reçu l'ordre de me laisser naascr. et 
don Miguel.m'a dit très aiSsanYlaganuTq»» 
m — ' W n k o T * ^ je leTvondi 

Quand le jsune garçon revint, il _ 
que don Miguel aurait l'honneur de se ren­
dre au désir de Mlle d s Brévys, en venant 
la trouver après la déjeuner. 

Inès était assiss sous la petits t»nt» lors­
que le Jeune chef apparut Bon conir se mit 
fc battre fortement, lia» joues •'empourprè­
rent, symptôme» d'émotion qu'elle attri­
buait k l'effort fait sur elle-même nous 
tenter cette démarche, par charité peur 1% 
pauvre Alonsa, par pitié pour v{J*n*e. 

— Vous désires m s perler, ktooemoi-
selle T demanda don Miguel en elnclinanfl 
respectueusement, . . . _ 

— On!, Monsisur, j'ai une ruunoto » 
vous adresser... 

( A ' " • V r ' ' ) M. DULUT, v . 
(Droits de traduction et de tiWPdm^pujh : 

stwésj. , • -


